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en ces endroits la les tuiaux de terre cuitte, et encore, mieux de 
plomb. Il sera encor fort bon pour avoir l'eau bonne et bien 
fraicbe mettre assez profond dans terre les tuiaux. 

« Pour la conduicte de la perriere il fauldroit faire une bonne 
découver et avoir quelque bon ouvrier, et prendre garde sur 
tout, qu'on ne mette point la taille en délit et qu'on taillé bien. 

« Pour faire meiglieur massonnerie il seroit bon se servir de 
la pierre de Jauge du costé du mauvais vent et au midi, et 
faire qu'on massonne bien avec de bonnes pierres qui fassent 
perpin de distance en distance fant que faire ce pourra. 

Lors quon fera quelques murailles pour retenir les terres faut 
faire les buttes en dedans de 6 en 6 pieds et mettre la terre par 
dernier peu à peu, laissant quelques troux dans la muraille pour 
écouler les eaux. 

« Il fault recouvrir au plus tôt le toit de la loge ou sont les 
sommiers car la pluie leur nuit grandement. Au cas qu'on laisse 
quelque attente du bastiment il ne la faut pas laisser en arredant 
droit, mais en épaulette comme de degrés. 

« Fait à Vesoul le 2 janvier 4616. 

« Estienne MARTEIXANGE. » 

Nos lecteurs voudront bien nous excuser d'avoir inséré 
encore ici ces documents techniques que leur nature même 
fait, d'habitude, reléguer à la fin du volume, comme 
pièces justificatives. 

Le mode de publication dont nous disposons, grâce à 
l'indulgence des recueils et des sociétés académiques et 
savantes auxquelles nous nous honorons d'appartenir, ne 
nous permet pas d'employer ce mode de classement. En 
conséquence, et pour que notre histoire lyonnaise ne soit 
pas privée de la publication de documents inédits et éma­
nés de l'un des artistes auxquels la cité a donné le jour, 
nous n'avons pas craint de les placer à leur date dans le 
cours du récit. Du reste, les personnes qui ne trouveront 


